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11UITIEMfl DIUMANCHE AE'RE S LA PENTECOTE

Rendez-moi compte de votre a<Iministrition, car vous ne pouvez pis désor-
niais cultiver 'Dion bien."

I. Considél-ons le désespoir de l'écoio.me infidèlet ! Dépouillé
de sa charge, accusé par sa propre conscience, il se voi( forcé de -

comparaître devant son maît-re, pour lui rendre compte (le soui
~administration. Cet exemple nous montre le dénuîîenment d'uine
[vie mal employée ; car tout homme enitendra, au moment où il
y pensera le moins, cette parole de. la juistice divine :llendez-nmoi
compte (le votre vie ! Compte rigotiretx qui aura, pour obji',
noni-seulemnent le niai qute 110115 aurons fait, iais le bien quwe nous

aur-ons omis ou mal fait ! Quellte sera donc l'épouvante t- t la
confusion d'une âmtie qui, à cause de sa négligenco au servic-1 de
Dieu, se voit dégradée devant les ange--s, bannie du ciel, et privée
de sa couronne!

E xaminons séi ieusernent notre conscience, recevons volon tiers
les avertissements et les reproches ; afini de nous corriger de Lot
ce qi déplait à Dieu.

IL C'est une vérité de foi que tout homme paraitria devant l.
itribuna,«ýl de Jésusb-Christ, pou r rendre compte deý ce qu'il aura
fait de bien et de mal durant sa vie. Or, ce jugi-ueiît, aura lieu
immiédiatement après la mort, suivant cette parole dù saint Paul:
IIl est statué que tous les hommies mouirront, et qu'apiés la1 mort

ils seront jugés." Ainsi le jugement est une vérité aussi positive
que celle de la mort. C*est pourquoi l'homme sag ôaPpie à
employer saintêment le temps si court dle la vectll;et il se
tient twijours prêt, de peur d'être pris au dépourvu.

Le fruit de cette méditation doit être un redoublemnt Je vi-
gilance, afin de faire dès à présent ce que nous odmnavi
fait à l'heure de notr'e mort.

A l'heure de la molli, la confilance bien fonidéie cmi la bont.é de
Marie, eni adoucit toutes les peines et eni tempère toutes les rra y-
e uî's. Gr-oiç"t.
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LE POUVOIR~ TfMPOREL DES PA.IfS ET L
rËÉANCE.

Si l'on veut, eiî cette fête de sýaint jirejter tit couLp. d'q3uli
sur le passé, on reconnaîtra qu'il existe une rorrél-atilinsg~e
re entre l'histoire de la France et l'hiz-toire de l'indýpendance de.,
Papes,.liée à leur pouvoir temporel. T1oujour's on voit la letr'ance
et le pouvoir temporel des Papes éprouvôr les mê"mes fortunes-
on les voit subir- les nmômes. abaissements, mais aussi el] même
temps retrouver les miême's grandeurs.

I = Lorsque Pépin le Br1ef eut assuré la Papauité sonlin-
pendance, en lui cond,,ituant sur des territoires eII Italie une sou-
veraineté confir-mée'par- sojii 's Charlemagne, nous voyons ce
grand empereur, partout viclorieux. Iraicér de nouveau avec son
épée la carte de la France, en repirtant jusqu'au P\hlin des.fron-
tières qui fuient pendant des sièclesiles frontières de la v ie
Gaule.

Aux lXe et Xe ice.lepr dés Cailovi:agiens,airLlXi par la
féodatité na~issan te, est morcelé, tanidis que le territoire-de M.E-lise,
livré aux insultes des petits, tyrans d_ý Spoleto-et, de Tusculuni,
est ~usdvs.Ni .pôul!-la France, ni pour l'Egliso, ce nie fuirent
des jours 'heureux.

Aux XMe et MIe siècles, les Papes rétablissent keur soulv.elai-
nieté avec «les Grégoire VII, les Alexandre 111, les Innocent 111,
et la France, qui plus quie toute aub1»e nation ]p6i tenE aux crosa-,
des l'épée de la chrétienté, monte ausýÀ riip dernenýt deLîugùes
Capet jusqu'à Phîilippe Au guste et sainit-Io uiosa in tglouieux
.roi du XIlle siècle.

Au XIVe siècle, la souveraineté 1yônitiu ale est amoiiidrie,Iles
papes soit contraints par, les factions d'alnnidon neI, Romfe- ùt eni
France aussi -le territoiie loyal est con)teté: le poui 'ii'.-
blit devant les factions ; ce sont les jours Malivai§dCi$d
Poitiers et des émeu tes soulevée par litienfle Mar~el.

l3ieiùôèt les mêmes années qui, grâce à l'épée et-i- dnGuesclîî>l
voient la France remise sous le sceptre de C~re-eSiê ôp
*lis Papes liirbaiii V et Grégoire Xlîentrer,. dans les E tah1
du Saint siège, reoirspar, .ýtllQorQ et le CCrdliîml de Gî
moitu d.
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Leschismne divise 1Jgie;il y a lutte entre les factions riva-

lset aul milieu de la lutLte le territoire du SitSèedevient la

proie des soldats. En France aussi, pendant ce mêetemps, des
fiactions acharnées les un' s contre les autres livrent le Letcritoil'e
à l'étranger.

Au XVe siùcle, DJiein, intervenant cil faveur de notre pannre,
comme de puis la Riédemwptionî il n'est ;interveniu pour au.cunle ath-

tre nation, Dieu envoie Jeanne d'Arc chercher le roi légitime,
méconnu et repousscý par tanit de FranîiS. [1 eueimi-est chassé,
le territoire est recouvré, et pendant que la FrainceS-'lé*ielve sous

Charles VII, le schisme introduit danms l'E-lise a cessé, unt pape

légitime a été proclamé, le pou'voir temrn,îel a été recouvré, et
avMartin V, EnèeINcls V le braléè est donné du

mu vement de la Renaissance chrétien ne.
On peuit ainsi poursuivre la corrélation entre les deux histoi-

r-es ; mais pour' abréger venons de suite au 'X LX siècle.

*Il -Rappelons d'abord qu'après les bouleverseinerts de la

*France, les Et ats de l'lEglise furent bientôt envalis.; ses enlnenmis

triomphiaient et le général Bonaparte écriVait "Privé de ses

Etats, Romne ne peut exister ; cette vieille iiacinte se détraque-

ra touté *éetule." Pie VIl alla mourir en exil, rnais ce n'était Pas

'Rome seulement, c'était la France aus:si qui, ýoiis la République

du Directoire, était' bien) détr-aquée
Le Pape est traité par le preier Consul en souverain ; le

Concordat estigné, l'empereur est acé,e il enregistre pour vic-

toires les noms de -Marengo, d'Aau4erlit7 et d'léina.
Bientôt Nupoléoni lei, fait arrêtîer leo' Pape Pie, VI et ordonne

de l'éloigner de -Rome, -désor-mais'réunie au teritoire împériai.

-C'était une suprême finjustce. Mais depuis lors, dans l'histoire

Militaire jusque-là si brillante du premier Empire, en nie reni-

contire plus, selon le mot d'uin.orattPnr, que des &I victoires bles-

sées à mnort," lorsque ce 1'eýt Pas; hélas? et 'Moscou, et la Bérôsi-

nia, et L-eipzig, et l'invasion enfin., Il ixVy a- pas à s'étonner. LA.

Paipe l'ie VII, dépouillé de se.s lEtats, étiait alors à. Savone et à

Fontaineble.an prisoiier de Vmder ao~n
La Franc- ruinée, ensanglantée, vint chercher uin abri sous-

l'ar'bre tutélaire de la Monarchie Nos tois remontèrent sur, le

tôeet Louis ' NUI le Premier, paýr la bouche det son ministre

des aIffires tagrêeélama la -souiverainieté dul 'pape, et ses

Etats rutiers eouit la Prs~~uatdis oer: pour le roi de
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duquel elle aurait pris déjà les Etats. Le prince régent d'Angle.
ter re et l'empereur de'Russie, un protestant et un schismatique,
s'unirent au roi très carétien, - tant l'intérét de l'Europe et le
droit étaient évidents, - le Pape recouvra ses domaines et l'on
sait quelle prospérité advint alors en France sous le gouverne-
ment de ses rois,; leurs ennemis eux-mêmes l'ont déclaré in-
croyable. Une longue période de paix suivit. Ce fut pour ltes
peuples la récompense du rétablissement de la Papauté dans son
antique souveraineté. -

Lorsqu'en 1830 les sociétés secrèt, s parvinrent à renverser le
trône du roi de France, elles f'rent aussi sur le point de renver-
ser celui du Souverain Pontife ; les troubles en Romagne répon-
dirent aux émeutes de Paris et de Lyon.

En 1848, la Révolutiod' domina en France, nvtis bientôt elle

fut raîtresse à Rorne et Pie IX dut se retirer de Gaète.
Lorsqu'en. 1819 la Franc-, agissant comme mandataire de l'Eu-

rope, remit le Pape en possession de ses Etats, le succes a cou-
ronné les entreprises de son gouvernement ; mais lor'ens1ite
le second Empire abandonna cette cause de la souveraineté pon-
tificale, des points noirs, - on se rapp'lle ces paroles, -- des
points noirs sont soudain montés à l'horizon. Au fur et à mesure
que Napoléon III excita ou autorisa les injustes cou<uétes du
Piémont, sa fortune a successivement baissé.

Enfin, lors d'une guerre qui allait faire expier plius d'uie faute,
l'ordre de ramener la faible garnison qui protégeait, à Rone, le
dernier reste de la souveraineté pontificale est daté du jour où
nos. troupes étaient écrasées à Reischoffen, et les piémoutais
sont alors entrés à Rome le jour même où les prussiens ont en-
touré Paris.

Si on ne reconnaît pas là le doigt de Dieu, o0 le trouvera-t-on ?
Nous avons laissé perdre à la Papauté la souveraineté nécessai-
re à son indépendance, et Dieu nous a fait perdre l'Alsace et la
Lorraine !

IIí - N'est-t on pas frappé de la correspondance que je signa-
le entre les événements de l'histoire de France et ceux de l'his-
toire du pouvoir tempôrel des Papes, dont nos rois furent les do-
nateurs et devaient, rester les protecteurs ? N'y trouve-t-on pas
une raison riouvelle, s'il est possible, d'uniren notre cœur les
deux causes qui nous sont chères gle la religion et de la patrie,
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et n'tst-ce pas faire un acte de réel patriotisme que de réclamer
pour la Papaité une indépendance qui soit garantie par la sou-
veraineté ?

Cte HIi DE L'EpiNos.-

UN PAUVRE.

Il y a tout juste un quart de siècle vivait, dans les environs,
de Paris, un digne et excellent prêtre, dont les journaux s'ccupè-
rent quelquefois, discrètement, sans le nommer, pour raconter
sur lui d'admirables histoires; on l'avait nommé «Personne,» car
il aurait été désolé si quelque chroniqueur eût dénoncé son an-
gélique charité.

* Uabbé Personne distribuait aux pauvres tout ce qu'il possé
dait, vivait de privations et se refusait impitoyablement le néces-
saire, dans l'espoir de donner le superflu aux autres,

" L'abbé Personne n'avait pas de servante, faisait luii-même
son ménage et cuisinait sa maig-re pitance. Ce qu'il économisait
ainsi allait autx pauvres. La Sour du village, une bonne et con-
patissante créature, entretenait sa garde-robe et son linge, si tou-
tefois on pouvait appeler ainsi de misérables loques danslesquel..
les on aurait été bien embarrassé de trouver la moindre charpie
ou de tailler la plus petite bandelette en cas d'accident. La pau-
vre SSur réclamait bien : Je étré n'avait plus ni chemise, ni sou-
tane, ni bas, ni rien ; et à toutes 'es réclamations, il hochait la
téte et défen-lait sa bourse dont le contenu n'appartenait qu'à laq
charité.*

Un jour, la bonne Sour, très rusé comme toute femme, et d'ail-
leurs à'bout de ressources, aborda l'abbé Personne d'un air pro-
fondément ému, et lui raconta l'histoire lamentable d'un pauvre
vieillard qui n'avait ni bas ni chemise à l'approche de l'hiver.

- Ah-! le malheureux ! que je le plains, s'écria l'excellent.
homme, il est donc sans ressources.?

- Pas précisément ; mais le peu qu'il possède est employé à
ce qu'il regarde comme une dette d'honneur, et il ne reste rien
pour lui.

- C'est très bien cela ! mais combien faudrait-il pour lui ache-
ter ce qu'il lui manque?



- Une feent:îilne dle fralles lulriL, asardai la bonne fr-mineé.
Le bon abbé eutt pln sourire. 1.
- Je les ai justemnt dans uine cachettp, dit-il, Je m'rrin ya*à.

Vous les chercher.
Dix min utes aprés, lat bonne SSeur cmnpoi tait, les cinq pièces

d'or, et Colirait aelheter dc quoi iiipper ce3li qui se (lepou1illait
pour lies malhi'euireux; Li, bra-ve curé ne se doutait pas qu'il ve,ý
nait (le se /kiirc limu.

HOTMM-DIRU ET MISSION NEGRE DE WINDSOR%
ONTARIO.

L'iIoteI-Dieu de Windsor, n. ainsi qule l'école et. l'Osphle.i-
i-at Né"gre qui y sont attachéCs, sont maintenant én pleaine foncý
Lion. Dans le buis d'amortir la dette qui pèse sur l'iiistit!ition,
Mýoiusie-ilir le Curé de Windsor qui en est le Fondb tevr, a '-ésolu
de faire durant le mois d'Ot;tobre prochain, une grande Jsxposi-
ion industrielle et agricole. A"Icette elflêt iineciulreaét

adressée à ltis les M'vanuilfactu rieors d'Otitaiio et deý)tiéb2c. Une
autre sera sous peu adressée aux fermiers du Comté' d'lEssex.

VLaacion pr»incipaile de l'Expositioii et celle qui attire).'a
sans -ouil doute <les milliers de visiteurs, nion seulement dut Cana-
(la, mais encore des Ett-ns eaune galerie de vieille-s pein-
Lur-es à lihuile dont le noffibre ira probablement à deux cent.
ILio centaine de ces tableaux sont des dons faits a Voeuyî-e -par
-des personnes charitables, on France, en Allpruagnie, et en Ait-
triche, ces tableaux seront vendus-a-près l'xo ito à qui vou-
dra en donner le pr-ix.

L'txposition aura auissi enu département pour les Darnes, et
ronfsistera surtout en ouvr-age de fantaisie, fincy ar-ticles, tels que
les Dames habiles à manier l'aiguille ont coutume d'en faire. A
Ltus les artlicles offerts pour- ce départemnent il ser-a attaché une
gr-ande carte portant le nom et l'adresse de la donatrice. Les bon-
nesr Damnes qui voudront bien faire l'offrande d'un) article pour
ce départl'ent devront écr-ir-e ri Madame Philippe Panet, Wind-
soi-, Ont., secrétaire du Comnité~ d.ý Dames.

comme dit plus hiaut l'Expositioii auira lien durant le mois
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d'Octutre prîochain *; c;'est-à <lire qu'elle Commencert le l~et. du
,mois pour teitlujue!' le 31, Ain ii(e stibx'eiir autx frais et dépeuses
de l'Exposition d6n a mis eun rafle unt Aamf ' ce l1f11o " 4

pIds. 2 pouces, sur 9, 1ds. 9 poticets et valat.t pouir le mloins $ 00
IL1 ù oni~u l'a iévalué à $2.000). Ce tableau a été lva priopi-ié-
té (le Pie IX et a été vendui à l'encan avec les atrties eleIs per.
sopnels du Po-utife Vénênré, aprèês sa mort1. L'achtwteur fut un
Ch:anoine de la Cathédr-ale de rague, eni Bohême, et. n-'e5t lui-
même qui eni a fait dou pour- l'oeu vre des Nègr-es à WYindsor.
Les billets sont de 50 ct.s. et pquvenlt ùtre obitenuts 'î demande
au flévd. P'ère Vage Curé- dle Windsoir, Ontt. tN1cc hoo Se-

i'a r-allé le dIernipr jouir (le l'Exposition. Toas les Artiste's Cara-
diis son t aussi iluVi tés àî pr-endrle par-t ZI l'Exposition. EnI faisan t
dgi ponur l'oeuvre d'un mioréeauii de leur- main, uis aurvont le di-oit
d'eu eNposex' Iplusieuî',s autrecs. 1 t le mêmie ap.pel, sous les mêèmes
conditions,est aussi adrîessé à tous k'sMnnft iîs d n Canîda.

Pour- plus amples î'enseiguiemt'its s'adresser' au Rerd. Père
\Vagn cx'i, ctré de Windsor, 0.1t..

L21l1o1. sénateur1 Charles Casgr-ain, M. D.1 Pr-ésident.
J. C». Patter-soi, Et:r. M. P. lez' vice PI.réS.
,Iotii- Dit-viý:, E ;r. Inspecteur dos Dizt.i le'iivs.
Edmond Seully, Séoapedu Comté, Sec.
John A. AuIld, PT-',fêt du Co mté dE~ssex.
Salomron 'Whit, -M. PP. iMair-e de Windsor-.
W. D. Balfour- M. PP.
Gasj1id Pacaud, ex NI. PP.
Michael Twomev. ex M?1ai'e de Win dsor.
Francis îMél(ýche Asst Maîtrc (le Poste.
Fmaucis Gteasry, Avocat, e-£Miî de Witndsor-.
Wm. Mcieo;ex M. l).
F'aiik WV. W\allîer, de la Maisoni H-iramItl Walker. &I Fils.
Mithaei Maniingii, Ber.
D- B. Odette, Eur.
Jostph De Giirséi, Ingéni-ziur civil.

ichael MINCIUugh, a.vocat.
Thomas Do!l rque, Marchand.
Eu ke 'Mon Irenil, Bei'. Fermier.



.. 45 -

N. B. L.e'Père Wagner rucueille les vie ux timbres de pos,:e, et
serait inifinlient i'ecounaissauit à toits ceux qi ivondraient bien
loi e'n envoyer. Il est prêt à ei] recevoir îîiprequelle quali-
tité, comme aussi toutes sortes d'antiqités, de curiosités et dje
vieilles l)iuces de monnaie, le ltit aut profit, de l'rhlntNègre.

QIJELLE EST LA CONSTITUTION DE L'.EGLISE

0-i demande parfois qut lle est la, l'orme dui gouvernement ec-
elIésiaist;queý si elle est dlétioci«tiqItt ou a isioc.i.iqtcc, ou 1?1oita-

* chique.
La première réponse qui se présente est que le Goibrnemeffl

(le 1'EyIise est ulli.que dý-ins sa forme. Institué par Notve-Seigueut'
Jesuls-Clîriiist, il lie peuit avoir que les avantages des Goislitliuins
humaines les moins imparfaite-,, sans en avoir les inconvénients:-

Il tient de la démocratie, dans ce sens que le plus simple fiôàle
petit être appelé à l'honneur (le l'épiscopal, et mêmie à la Dignilé
suprên', s'il on est jugé digue ; miais il n'est pa., déniocralique,
parci- que l'autQrité des Pasteuis ne vient, ni ne relève, à aucun
titre, dut suitiagec universel.

Ce qu'il a de t'aristorraIir> c'est que le SoitVernai -t4lotitre a au-
pi-ès (le lui l'imposant Sénat des cardinaux, donit le %coliccus li
est si rcixet que c'est par les Evêques qu'il peuit surtout se
rendre compte dICS besoins de 1'lJglise universelle ; mais il n'est
pas a-istocrýaltiUe, parce que son autorité suiprême lie coninait au-
colle restriction.

Sa forme est la monarchie, mais non unf- monarchie semblable
aux autres. 1

Monarchies a bsolues, ou monarochies conslittionnelles et parle-
mentair'es, tous les Gouvernemientsi purement humains sont, sout-
mis à tout. s les imperfections, à toutes leb vicissitudeF, à tous lp-"
ébranlements qui suivent les révolutions des royaumes et des
empires.

Seill,le Gouvernement de l'E gli.q,,rnal gré les inévitablesýimper
f(ctionis individtuelles et les (f'ovi's continuels des passionIs hostiles,
demeure inébranlable dans sa 0< nslution ; (tg - ce qui ne pet
exciter que l'admiration de ltut observateur sincère, - n'est que
Plus l'Eglise voit s'étendre à travers le monde entier les bornes
do son empire, plus l'on est frappù de sa merveilleuse organisa-
tioni et de la puissance de son Gouvernement.
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En un mot, dirons nous, avec Lacordairo « L'Eglise a l'unité
d'une monarchie, l'action expansive d'une démocratie, et entre
deux le tempéramment d'une forte aristocratie, unissant de la
sorte dans son sein tous les éléments de la puissance : l'unité qui
coordonne, l'action qui étend, la modération |ui empêche l'unité
d'être absolue et l'action d'être indépendante ; économie parfaite
qu'aucun Gouvernement n'a jamais possédée, parce que dans
tous les Gouvernements humains, les trois éléments de la puis-
sance ont toujours cherché à se détruire l'un l'autre à cause des
passions de l'homme. Dieu seul par son Fils a fait ce chef-d'œu-
vre» - Revue catholique de Louvain.

LE JUBILE DU CARDINAL MANNING

Le jour de la consécration épiscopale du cardinal Manuing,
dans la cathédrale de Moorfields, alors qu'il sortait lentement de
Fédifice, donnant aux fidèles sa première bénédiction de succes-
seur des apôtres, une vieille femme irlandaise se trouvant sur le

parcours, s'écria « En vérité, c'est bien la pr-ine d'en faire 'un
archevêque ! Mais il a déjà un pieds dans la tomba!> Le nou-
veau prélat, se retournant 'vers le vicaire-général qui était à côté
de lui, avec un sourire : « Je sens qu'il y a encore en moi au
moins douze années de travail.» Depuis ce jour vingt-cinq ans
de travail apostolique, en vérité, se sont écoulés, et, dimanche
dernier, le cardinal-archevêque, célébrait son jubilé d'argent. Ce
quart de siècle a été une époque pleine en événements remar-
quables pour le vénérable prélat, non seulement dans le sens or-
dinaire d'un travail épiscopal extraordinairement fécond en fruits
le salut, mais aussi d'un travail politique et social qui transmet-

tra le nom de Mannisg à la postérité, comme un des plus glo-
rieux dont l'histoire de l'Angleterre puisse se glorifier.

Ily a deux ans que Mgr hiaore, alors recteur de la pro-cathé.
drale de Kensington, pensa que se serait un digne témoignage
de leur vénération et de leur respect pour le c'rdinal, si, à l'oc-
casion du jubilé d'argent de sa consécration épiscopale, les catho-
Jique d'Angleterre et d'Irlande lui présentaient son église caillé-
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dralle libre de dettes, et qu'insi la consécrationi de, l'édifice ýplt
précéder 1'anni';ersaire de sa propre conisécra.tiion. A l'exceptioni
des quelques pienîiièes antnées de sou. ép)iscop.il, l'Eglise de îi1o-
tre-Dame des Victoiies,à Kenisiingtoii, a été la cathiédrale du car
dinal. On a penisé que la plus grande *Joie que loon pûtL causer
à S. Eminence serait de le faire assister à la gdn 'm tsd jouir
de son jubilé dans mne église qui luii;patedat et qui li
serait présenitée pai' des enfaints qui ilipî'évieîît ses. travaux ifa-
tigables. Le marquis de 1ilii et toutes les notabilités callioli-
ques du pays trouvèrent la proposition ex~cellenite, et bienitôt, el
le fut approuvée parl- IPCardinal lîui-înC'iIle* et Par le Chapitre dc
I"l-t'c'idiocèse. D aî!edrùr ~ ''qn'('rvl o'
ti fié à la g'ralnd'nIl e!,Seà cha1ntl'e à la prec i .dîî~it à laqueillei
assistai t le cardinial. A près la lè'm it; n7~ r soleti ;wl a
été -chianté et le Sain Sacremienit (xpuoýè toute la Journée. Les
imêmes ýiérèes d'aùCîin de g-ràa,:es(CI solenie OI1t'?LtL oltzi'îi-.es lg-
même jouir dans [tutes les é1gli5es.

A trois hieures de l'apr'ès*midi, le m.a-iqliis de Ilipon), à la tète
d'une députationi de personnagelys ditnîé~s'est rendu dle la
pro-catthédrale à la résidence ai'chiù.nisco>alp, e t. a pr-ésenitéý à
l'illustre pontifd octogénaire une adi'esse eiiliiiiiieie et un album,,
contenant la liste des nioms de itus les.solisciipteurs. Ie. .. ontalit
des souscriptions s'élève à près de 100,000 frantcsi.

La célébration du juibilé ép*.-cop;tl de S. e.* le cardinial. Man-
ning est un événeinentquti la pluipart di s Angwlais regardent avPc
sympathie et ltns avec respect. Il y a t*ejile cz, pinî'so.me ii'liût
sotigé que le successeur dui 'caridinail Wiseî'man p.fit *ani''s
rer une place si distinguée daàs les aucýtions du peuple agas
lknidant la zontroverse amière de feu l'l-,'cc'csitistic(il Tilles BLl,1
l'effigie du cardinal Wisemaiî fut, publiquement brûùlée dans
Flecs strc(, e.t mêùme à une époque uléiue esavianlt ac:cori-
pli àÎ cet eclsatqesi iemiarquahle fut accablé de pierres
dans les rues à e Liverpool. li Aujour'd'hui)?, dit le Daily 6'kî'oiiicl,,
uun aff'ront fait au cai'dinal Man ecrait vivement, ressenti

partout où la langýue aiglaîise (st parlée. ii Et le journal protes
lan a bien r-aisoni. Coinie sonlrdéesir le n'inîal de l'É-
glise caibhobque dAgerieest tin Ang-lais de aisnedistini-
guiée ; niais Plus heur'eux que lui, il ;L Conplètelient réuissi àr
s'adaiptei' auix exigcîîces délicates de la Carrière illudre qui s'on1-
vrait devant lui. De otit temps, l'eiecatholique a étÔ r'iclhe
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en dignitaires éminents qui, par leur vertus apostoliqiues et leur
science profonde, ont encore ajouté à la solennité imposante des'
mystères de sa foi et à la splendeur de son rituel. Or, on peut di-
re, en toute vérité, que les phàlanges de ces princes choisis de
l'Eglise ne contiennent pas de figury plus populaire que celle du
cardinal Manning. Aucun autre que lui, peut-être, n'eût mieux
réussi à détruire aussi complètement le souille d'odeur violente et
antipapale qui a soudainement conLvulsé les esprits lors du ré-
tablissement de ce que Disraeli a appelé une « pseudo-hiérarchie
ecclésiastique papiste en Angleterre. » Les craintes que ses dis-
posilions ultramntaines bien prononcées avai entil'abord fait
naître dans les esprits protestants, ont disparu depuis longtemps.
Sa vie cortinnelle de grand détachement et de noble abnégation,
jointe à des manières toujours alfables et prévenantes, fait plus
d'impression fur ses compatriotes que n'en produiraierit toutes
les ressources réunies de l'éloquence et du génie.

Comme dit encore le Daily Chronicle, l'histoire de l'Église an'
glicane n'a pas de digne parallèle à lui offrir. Il est vrai que le
cardinal Manning ne possède pas sur les esprits le même empire
spirituel que le génie profond du cardinal Newman impose par
la seule force de sa supériorité écrasante. L' « Apologia » de Par-
chevéque de Westminster ie se compose pas de livres im.prim&é,
mais on le trouve -profondément ancré dans les milliers d'hum-
bles demeures des places sombres de londres, que son travail de
miséricorde corporelle a rendues moins misérables et a remplies
d'espérance Savant, ascete, « teetotallar », homme du monde et
socialiste pratique, il présente uue combinaison intéressante du
penseur, de l'écrivain, de l'idéaliste et du tacticien. La réalité de
la place distinguée qu'il occupe dans l'opinion publique, a été
prouvée pendant la grande grève des docks de Londres, qui a dû
sa fin heureuse au cardinal-archevéque et à un ouvrier ingé.
nieur. Récemment, il s'est sagement tenu à distance de toute
controverse directement pol tique. il faut bien reconnaître qu'un
econd Anselme anglais n'est plus guère possible de nos jours,

et cette grande figure a été en bien des points le prototype du
cardinal Manni ng.

Mais il est douteux si l'archevéque n'a pas plus travaillé dans
l'intérèt de l'Église que ceux qui ont brillé davantage t qui avaient
pour pions des rois et des empires. Que l'on demande aux An-
g.hUs quel est le plus grand ecclésiastique de nos jours, et qa-
tre sur cinq réppndront sans hésiter « cardinal iManning. z
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-Neuf sur dix reconnaîtront de suite ses traits dans un portrait,
tandis qu'il leur faudra,le nom pour reconnaitre l'archevêque deï
Cantorbéry. La réllexion peut n'étre pas agréable aux dignitaires
somptueux et à leurs zélés de l'Eglise dominante, mais l'envie
sectaire vulgaire ne peut détruire les faits. Ce quart de siècle
d'activité apostolique et sociale couronnera la vie du grand car-
dinal d'une auréole de lumière angélique. A un tel mmnont, ses
enfants spirituels sentent combien les paroles les plus symipathi-
ques et les oll'randes les plus cordiales sont impuissantes à expri-
mer la dette de reconnaissance qu'ils lui doivent pour s'être ac-
quitté avec tant de sagesse de tous ;es devoirs religieux et sociaux,
imposant par là silence aux ennemis fanatiques et ignorants de la
foi de leurs ancêtres. La prière universelle de tous ses cômpa-
triotes, de toutes les confessions est que Dieu daigne le laisser,
pendant encore bien des ânnées, à la nation, afin qu'il continue
à en être la gloire et à en faire le bonheur.

A propos du jubilé d'argent du cardinal Manning, il est inté-
ressant de faire observer comment,dans les rangs mêmes du pro-
testantisme olliciel, Son Eminence a su s'assurer la préséance
sur leý personnages les plus distingués du royaume. Quoique ta-
citement accordée jusqu'en l'année -188i, la dignité du cardinal
de FÉOglise roinaine n'était cependant pas oiliciellenient reconnue
par le gouvernement. La nomination de l'archevêque comme
membre de la comnissian royale d'enquête pour l'amélioration
des demeures des pauvres, à l'époque susdite, amena la question
devant le ministère. M. Gladstone considéra soigneusement tous
les points portant sur le cas, et avec le plein consentement de
lord Salisbury, recommanda finalement à la reine de placer le
noni du cardinal immédiatement après celui du prince de Galles,
de sorte que Mgr Mannijg a la présèance même sur notre pre-
mier ministre actuel.

La présentation du « témoignage personnel » aura lieu jeudi
prochain 12 courant. Ce fonds a été organisé par Mgr Gilbert,
vicaire général, par le duc de Norfolk et d'autres personnages
distingués. L'usage de cette somme est complètement laissé à la
discrétion de Son Eminence. Le montant devra en être considé-
rable, car les souscriptions ont afflué non seulement de 'ous les
points du 'Royaume Uni, mais aussi de l'étranger. Le trait, non
lemoins intéressant de cette démonstration d'affection et de re-
,connaissance est, qu'une partie des protestants y ont pris part.

' Annalcs catholiques,
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UNE QUESTION E~PINCJ5US

11ne1Jeunll fille~ali mourir. La pauvre- enlfant, paraissait n'a-
voir pis US q u qui-liq1 e ista uts a vi vre'. Elle fit appeler soit père,
i icrei Li le et lée, et, lui preumn t Il main -. "Mon citer père,

je vîîîis mnourir dans quelqjues i unîittes ; ditès-moi bien sérieuse-
ment, je vous prie, si je 'dois croire ce que vous ayer. assure si
ýsouventL en iua présence, qu'il n1y a ni Pieu, ni ciel,, ni enfer, ou
bien si je dois Iii ten tir at ctéchis que m'a eniseignié mna
mèr*e ? " Le père srrticomnmne fru.ppé par la foudre ; puis, se
penchant sur le lit de la malade -"Mon enfanit, inu chère eni-
faut, lui dit-il avec dles sangiýlots dans la voix' crois seulement ce
jue. t'a a ppris tft i!ièe&

Nous a grenons avec bonhleur ue onignenr Langevin ,évê-
(lite do, Ilimiotizhi, quii élait .éiuentind1isposé se trouve
bea;ucouip illieux depulis quelques jours.

La première r. trgnite pa1storale, pour le diocèse de 'Montréal,
conunneerale dimanchIe soir,> 17 août, à Stis et se terminera

le samedi suivant ; la s!econda, le 31 aoûtl, àâ,la même ieure, polir
se terminer églmn esanidi stlivalt.

La retraite ecclésiastiqi e po.ir les prètres dli vicariat, Apostoli-
que de Pou tiac, Commencera hundi le 26 août Pour sp- ter-Minler
le ;-0 au mliatini. BElle -au ra lieu à la . résidence épiscopale, et les
exercices eon se rontL pr-é!idés pair le révdrend père G. .Keii iy, S. à.,

Le réùvérend M. ri ancis- J. McDonald, curé de la Grande Riviè,
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Te, le du 1'rinice E douard, a célébré ses noces d*or, dimnanulhe, le
6 tu courant. M. McDodald a étudié la ithéologie au Grand ISe-
miuaire de Québec et, le -28 juin IMIO il recevait de Mgr-t TueV-
geon, l'ordre de la piètLrise.

Un supérieur. de comininaiité, nous écrit, pour nous faire
observer avec raisoni, qu'outre les onze p romesses de Notre-Soi
gneur à la Bienheureuse Mageie~aique nous avons pui-
Niées, il en.elt une douzième non moints authentique, et qui mné-
rite aussi la pleine confiance des Aines pieiuses ; la voici -

IJe le promets, da-ýns l'e'xcessive miséricorde de moni Coeur, qute,
son amour touit-puisszant accordera à toiig ceux qui conmiIuie-
ront les premiers vend redis.,netif mois d-- suite, la grâce de la pé-
nitenici filiale, et qu'ils ne mnourront, point danis n disgrâce, ni
sZans irecevoir les sacrements, mon divin CSeur se rendant leur'
asile assuré à~ cette heure dernière. -

Lundi le 14 courant on a commencé, à l'égl'ise St-Josephi, ru e
'Richmnond, ia construction des deux e ha pelles. Lrune de ces chia-
pelles sera atièctée aux exercices de la Confrérie dS.oo:l
éri-ée dans cette église par INg1r l'A rchevêque, et affiliée -à l'Ar-'
chigonfrérie de Bý!auvai.-s France. Les promoteurs de cette emi-
treprise comptent sur la protection.de St Josepbi, pour' conduire
leur oeuvre à bonne fin. Des p-rières spéciales à St-.Jose'ph sont
dites tous les jours en faveur de ceux qui contribuent à lérecz
tion de cette chapelle..

Les Révds l'ères Franciscains sont défi. .A'ivementL installés dans
lotur Coâvent de la~ rue Riclimond, voisin de l'E-lise S-t4oseplh.
La miaison se compose alatuellement de deux Pères, deux Novices
et deux frèi'es-convers. Deux autres- pèrles sont attendus sous pLu
de France. Deux des Pères-seront employés au Mlitistère des Mis-
sionis et retraites.

Quoique pauvrement installés, et ne jouissant d'aucunis reve-
nýcÈ que ceux Je la charité, les Pères Franciscains ont pu jus-
qk'ici faire face aux difficultés d'ini 4tablissenient nouveau. Ils



i .foAit pas non plus manqué du pain.de chiaque jour. On sait

que ces f-eligieux ne vivenit que de ce qu'on le -utr donne.

Comme par lepsé,d nombreux pèleri 'nages se font cette
année au saiictuiirei de Sainte Anne le Beaupré, et chaque foig,
des guérisons extraoridinàires sont opérées, à la suite de ferventes
prières, par l'intercession et la puissance de la glorieusa mère de

Marie.
Nous n'avons- pas quialité, pour donner le nom de miracles à
ces faveurs accordées à la foi èt à la piété des malades ; l'Egliï

se qui s'est réservé ce droit -ne l'exerce qu'à bon escient, par le
ministère des èvê4uies, après des enquê-tes 'sévères «qui rnettenf'.
bien en évidàice le caractrèe miraculeux d'uine guérison.

Toutefois, n ous devbns recounatue que la Bonne Sainte Acte
à %iit, de son église de B3eaupré un lieu de prédilection, où eUe
Sc plaîtII à exercer son pouvoir et à témoigner son .amouren faveur
de ceux qui y vont Vinvoquer avec une véritable confiance.

Et- il faut bieh remarquer que les favreurs temporelles obtenues
par quelquies iiùfirmes'ne sont que l'indice des iUàces spirituelles,
1) aucoup plus précieusets, et que sainte Anne fait descendre du
sein <le Dieu sur tous les pèlerinsqui accomplissent ce pieux voya-
ge avec recueillemen t et dans les sentiments d'une vêritablé piété.

Le télégraplie, quil nous a depuis long temps accoutumés à ses
nouvelles fantaisistes, recommence encore ài parler de la sa-nté
défaillante, et de ia ýfîn prochaine de Léon XIII..

On se rappelle que la moirt de Pie" IX avait été annoncé a
maintes rdprises ' longtemps avant le mois de févriér 1848 ; dèr-
nièrement le- réciUmensDnger de la mort de 1gr Keane a fait le
tour de 'la presse européenne, aloYs que le recteur de Washington
n'avait reçu, dans un accident de chemin de fer, que des contu-
sions de peul de gravité.-

Auor.hugJc aux dépèchies venues on ne sait d'où,les ca-
tholiques alarmés, attendent avec iniquiétude la nouvelle fatale
au sujet du pape glorieux régnant. Léon XIII se porte très bien,
vil les circonstances ; c'est ce que no'us appreneuit les dernières
nouvelles certaines, et des journalistes, trop. crédules vont eni être
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,,ne fois de plus pour leurs frais après leurs articles à senlsaon
sur le futur pape. » loti dei~ d'espérer que L)icti va conserver
plusietifs* arnées Léon XIII ài la tête de l'l1,glisel à l'amour et à
l'admiration des catholiques.

Le service anniversaire de M. TIéivsphiore litir(-l chancelier, a
été chante à la Cathiédra le hier par M. l'abbé O. [larel assisté de
MM. J. Vàillant et A. Archanibaniiit.

NOU0VELLES RELIGIEUSES

Rome. <Les ré unions éicaespar région ont commencé
à Romie, sous la présidence de S. Eti. le cardinal Mon11aco 11elta
Valetta.. Une adresse, a êtCcornivniquée-au Pape, après que l'as-
semblée eût pris d'es.décisions* aeez importantes coucernant l'ac-
tion commune des évêques et l'admninistrateur diocésaii.

L~e Saint-Siège 'travaille à ce que, dan]s chiaque pays, ces réui.
nions annuelles aient lieu.

-Dans une lettre.â l'archevêque de Cologue àt dans une au-.
tre à l'évêque d'lirgel, av,,ec une vigueur que rien ne déconcerte
et une patience que rien ne tasse, Lf-oii XII], uiýe fois encore, a
demandé aux catholiques de s'atýeeriir de toute discussion irri-
tante et de marcher à l'unisson contre l'enniemi commun.

-Depuis quelque temps on s'orcnp-1 à la Cnggtoades
Rites* de conférer le titre de Doteklr de l'Eglijse à salnt Jeani
Damascène. On sait que ce sait naquit vers la flnj dut VII siècle
et m ourut. en 780. Fils dItin vizir, il devînt liii-inêrne grand vizir
à la cour des califes à for-ce de savoir e t malgré la, foi catholique
qu',ilprofessaiit ouvertement. Ce fut lui qui le premier' iiiitia les
Arabes à la philosophie grecque et appliqua à la scliolastique la.
méthode d'Aristote. rCii-tuditi oi, la précision et la force des ar-
gumens~ caractérisent les écrits dogmtraLtius qu'il nous a 1-issés
comme la vèhémence et l'éloquence du cSour sont les qaié
de ses oeu.vies7 oratoires. Bellarin*dit qu'il a diépassé tous ses
prédécesseurs et ou vert des-'lorizonsî nouveaux a ses successeurs.
On alla mêmeè jusqu'à l'apppler le TIhomas (le 1Oii.Il se don.-
na d'une façon particulière à la sainte Vierge, qui en retour, 1
combla de fdveurs de choix.



Angleterre.- L-,s riaprésantants do l'Irlande, au nombre d'en-
-viron cinquante ou soixante, se sont présentés en corps à l'ar-
chievèchié de Westinster pour présenter à S. Bm. le cardinal
Maninintg une adresse de félècitationý au sujet de son vingt-
ciniquiénxc anniversaire d'épiscopat.

Lcs protestants que renferme le. parti parlementaire irlandais
étaient mêlés e-.n cette occasion à leurs collègues catholiques. M.
Paruleli, notamnient, était en tête de la députation. Mais c'est M.
Se.,fou qui a porté» la pârÙole. Son adresse a vivement-emii le car-
dinal, qui, daüîs sa 'pue rappelé Ltus les v'ieux liens d'affc-
lioni religieuse et poliiiqtne qui l'uinissaient à l'Irlande.

Suisse. - Le gouvernement de Fribourg, le plus catholique
det l'Europe, a adressé une lettrp, signée de M. Python, au secrÔ-
faire dl'Etai, S. Emi. le cardinal R irupolla, où il demande l'insti-
tuition;iiaoniique pour la facult, (le tfiéologie (le la nouvelle
Université catlîoliq ne. Dans tin mémoire spécial, on a fait valoir
en mêmùie temps la nécessité de régler au plus vite cette qu.estioui,.
atint d'zssiiZet l'avenir de la gyr4inde oeuvre naissante.

Leý cSeur (le Jàsus a élaboré, l'une après l'autre. toutes les gouit-
tes du sang. rédempteur, il a distillé et il distille chaqu a lr. toL-
les les -Glittes du calice euicharistique. .Carid. PIE.

1'705 ~O 4MONSA vos PRIRZS.1C 'est une bonne et sa~lutaire pensée de'
prier pour les morts, afin qu'ils
soient délivré~s de leurs péchéCs.

II Mach., xix, 46.

Bev. rère Josepli D.?guise, 25 -ane, 0. M. 1. oftlwa.

Dame MIirie Celi ne Sénécalý époisý (le F. X.Montifna*'udt.'

Fran çois Au t. Ch artier, A.l(red LEriroque,.70 ans, Mon tréal:

Napoléon l'arivée, .48 as oté

Pierre-1 Jacob1, LAtige Gardi-cn.-



193, Rue St- Urbai'n, - Montreal.

PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 2125,3

MONTREA&L.
Le -dimanche :i

De 1 bieure .1 2 heures P. M.

"830 aL 9.30

VIGNOBLES C-A.NADIENS
Comte d'E,,sex Ont.

ERNESTr GIBÂ-RDOT & OIE., Proijrictaires.
Vin de MeSse ipprouvé par Son Eninence le Cardinal Taschiereau par

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous lus
'Evéchés de la puissance et aussi dains presque tous les çolièges de la Vro-
vince <le Québed. Vin de TablD de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement dé nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser à~

ERN EST GIRARD.OT & CIE,
SXNDWICII, ONT.

NOTE.-Nos vins se onservent parfaitement en barriques.

ME-ARS &STAINBANK, -
E tafflis en 1,570

iH].E1 ELýY k CiIE
ETABLIS EN 182.6. WEST Tîtoy, N. Y.

RUUGIE BUSSEL,
Agent.

43 ±ùUE~ bT2-F!tANCOIS-XAVIER,. - MONTREAL.
Prix donnés sur, denmande j)our cloche% délivrées soit à Montréal, soit à la

gare -de eJ:e!pin de fer ou au (tuai de batcap 41 vapeur le plus pïùs,



«TL T?~. R E S Anciens et Mfoderes achectés et échangés, ce.
J4LViA~JJ k.) albýques publiés trimestiielenn. Librai-

rie scientifique. -Papeterie à. bon màarché.
GRANGER FRPERESP

No 1609, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de I''Eghse
Notre-Dame, Montreal.

ENTREPRENEU- DE POMPES -FJUNEBRES.
1Oi et 18 Bue Saint-Vrbain JKONTREAL.

Tt.lephone.No 1399. PRIX MODÉ~RÉS. Spécialité: Embaumer.

ARTSTE-PHTORAPES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LÀ MeAISON NOTMAN

No 10, XWE ST-LAMBEUT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

ARTIrCLES EN DEMANDE
GtA RIES cen bots franr. nit lVotd nt sec. à bon marché. EORI3ETIEÙE,

toit te d itnnnion et prix. TON DEIJUS pOur l'herbe, $5.50 à 7 50 . TOI LE en
fl muémallique depils 20c la verge. BlALAIS à tapis (nouveaux) $?.25 4 4.00.

Ail iNOUVtAU MAGASIN DF

iJ.A. SIUVEYEB, 0, rite Si-Latirent Montréal;:

CHARLES A. BRIGGS
CH-IAPIELIER et MANCHODNNIER

MAISON FONDEE Es 186-2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

26 0~7 BIUE NOTRE-DAliE

DESSINATEUR et GRA,!ýVEUR SUR ]BOIS
ETADLI EN 1850

-132 BUE ST-JACQUES Mfontréal.,
FON~DERIE DES ARTISANS

DAY & DEBLOIS
PA13RICANTS DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude «IBEAUPRÉ#" pour chauffage .des Eglises,
Coll'eges, Couvents, Edifices publics et Résidences. Nous faisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivants:
'Colonnes pouir Eglisee, Magasins, e. Radiateur%, (110.

hures et Balustrades est Fote pour 'Toits, Touirel.
les, Btleois. 1Paterrffl., etc., etc..* Clotisies

pouir -Ciiimetièrei4g etc., ée.
-120; RÇE NE>MQNTfEL



T A OI 'pCIE D'ASSURANCELI~ a 1 YA Li im ATLEY, agent géDeral.
Bureau Principal: B. EURTTJIISE, et A. St-CYR,

agents du département françfis.

COflX de la P1LÂOZ DABXES et de la nue NOTRE-DÂM=.

Wm. ýMcNALLY &.CIE

TuYaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
= Plàtre-de Paris, 13iqges à feu, Terre à feu, Tuqyaux de cheminée.

50 fluie JcGIàL M~ontréal

OUVRAGES en MAR~BRE et en GRANIT
COTE 055 NEIGES, M.ONTREAL.

Je & Pu B R 1)N E-
MONUM EN TS,TOMB ES, CHARNIERS,

* POrEUX., GOPlNXGS'
Et toutes sortes d'ouvrages de ciîuotières.

*Revarations de tout genre a des Prix
Tres Redtits

- - - pacird1itc: Ctcltei(s (rotb les CIia bfre.

REglicence piivaio: J. BRUNIeT, Cote dei; Neiges..
"PLA. BIRUNET, Entrt3pron.iur.Ilrlquatlor, 203, rue Laval.

.uvAI20OM DE SANTE.
BTui LES

ALIENES EISEPILBPTIQUESt ETC.I, E~TC,
sous LA DIRECTION DES

]FRERES DE LA. -i IAUILTE

Quelque-, pas plus loini que l'église de la Lon gue-Pointe, et du môme côté
de la dite église, près MIontréal, P. Q.

NOUVELLE 41AISON 'UEENSDEL E

-ALBERT GALýTJTIIIEIR,
(Cidcvaqt (le la -Maeison B. L&Ncror)

IMMI~TITFdUt DE

O~n~iisd'~lsechasllblorie, Vins -de luIsse.
Siauue, Eeuuinsde Croix, 1'eiiutiire, Décorations,

Jianiii'es, linsignes, eLtc. 1

1677 Rue NOTRE-DAME--MORALMONTREALO



LOTERIE NATirONALEM
Tiriage le Tr&t f: M': tdi i1I chaqule woi:.

t,.ý 1 IeC, 'ii > i 1i >'a>e m e. i aura liem: le

Mercrcedi, le, 20 Aout 1890, a 2 Hclurus P. M.
VA L %.U P d es LOT.'. S50OO00OO0

LOTO~' :~Ii UN MIIl DEI 04>4

NOM! NC LA I I DS I OT
1 Irnneul'' 1.... .......................... ~ ..... ~ 0f.0

I lu...........~..... ....... ............. ... >.l> 2>01)
I ~ ..... .. ...... .... _....................... 1>.) 11>

4 le.............. ......................... 11: ,h.>
Mo1 ti. b............. ........................... """" ý 0)> 10,00.01>

1> le...... ill......... ......... ........ .... ...... (>>> U01.>

$1.00 LE BlLLET
A. A. AVDFT'i, ert.r.

A. ER:1)JIMM FEE

1-940, IEUE N T 1- DAM E, 1940

r ç l :' A Y «t ( ,4 l llr e u s 9w ~ c

]mg ule rue

.crtc- ý do Chaizos on Bos en
Canno ot ?crfore,acinsi que Lanos.

lOtUD TLI;CKN. EN 0TC 0017CUMMENIT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



1Jose 30333T & ii
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUJ?ÂOTUOUEILS DY

PORTES, CHAS SIS, MOULURES, CORNICHE 3
- SPÉ~CIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MXNS

PIN, EPIMETTE, PELUCHF, BOIS BL&NC, ETC.
TELEFHONE 979 ]B,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE 00.
ETABLIE EN 1925.

DrE ED[MB(JURG, LCO'SSE.

Bureau prineipal en Canada: Montréal.
AssuKancôm submistantes, $100.000.000. 1Fonde investi, $33.000.001, Rovenu anipl , $4.450.000

~3ns dikstribuée, $22.000.000. . RAM.ýIAY, gérant.

te 24RUE VITRE No 21
ETABLIE EN 1850. NNRA

A. IIURTEAIJ & FRERIý_,
MARCHANDS de BOIS de SCIA-GE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Con des rues Sang ninet et Dorchester.CLOS BassinTELEplioNE Nô. 106. d

CLOS aminWellingtonnfac e uraxdradToc
TBLEPUONE No. 1404.

~ ftflPLOMBIER, FERBLANTIER,
i ~ Poseur dI'Appar(iIs à Eau Chau-

~' J £1 ULIU AW'de, Couvertures, Etc,

No 42, rué Nte-M~argtiCrite, MIontréal.

À s PA ASCI En Gros et en Détail.

Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction ïI'Eglises,
.Collèges, Couvents et Rtésidences. Outils pour Menuisiirs, Clîarpwii0irs,
ýMeubliers etc., une spécialité.

390, Rtue St-.Jaequeýç4 '390.


